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HISTORIQUE 
DU 

183e Régiment d’Artillerie à Pied Colonial  
 
 

------- 
 
 
 Le 183e R.A.C.P. Col. A été formé en exécution de la Note du G.Q.G. 1er bureau, n° 
6782, en date du 4 août 1918. 
 Le régiment commandé par le chef d’escadron PIDOUX, est constitué par le passage 
du 183e de 12 batteries du 3e R.A.P.C. à la date du 15 août 1918, conformément au tableau 
suivant : 
 

1er Groupe : ex-1er Groupe du 3ème R.A.C. 
Capitaine SCHNUR 

1ère Bie (6 p. de 95), Lieut. DROUIN, ex-60e Bie 
2e Bie (6 p. de 95), Lieut. LABORIE, ex-61e Bie 
3e Bie (6 p. de 95), Lieut. RODE, ex-66e Bie 
4e Bie (6 p. de 95), Lieut. ESCUDIER, ex-67e Bie 
 

2ème Groupe : ex-3ème Groupe du 3ème R.A.C. 
Capitaine PALLOT 

5e Bie (6 p. de 120 L), Lieut. DUBOIS, ex-69e Bie 
6e Bie (6 p. de 120 L), Capitaine CASTANY, ex-70e Bie 
7e Bie (6 p. de 120 L), Capitaine VARENNE, ex-71e Bie 
8e Bie (6 p. de 120 L), Lieutenant FRAYSSE, ex-74e Bie 
 

3ème Groupe : ex-59e Batterie du 3ème R.A.C. 
Capitaine ROBERT 

9e Bie, (6 p. de 155 c. Fillou), Lieut. ALLOUIS, ex-72e Bie 
10e Bie (6 p. de 155 c. Fillou), Lieut. BAUDOIN, ex-73e Bie 
11e Bie, (6 p. de 200), Lieut, TRUCY, ex-75e Bie 
12e Bie, (6 p. de 200), Lieut, AMAR, ex-76e Bie. 
 
 A ce moment, les batteries ont quitté leurs positions et sont cantonnées dans la somme 
à Conty, Fleury et Monsures. 
 
 Le 22 août, le régiment reçoit l’ordre de départ pour Toul, où il arrive en quatre trains 
le 24 août, et est mis à la disposition du 1er Corps d’Armée Américain dont l’Artillerie est 
commandée par le général VINCENT, à Saizerais. 
 
 Le bois de Villers-en-Haye est assigné comme bivouac au Régiment qui y est 
transporté par des attelages et tracteurs américains. 
 
 Le 25 août, ordre de réduire à quatre pièces, les batteries de 120, 155 et 220. 
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 Les batteries de 95 restant à six pièces. 
 
 Les canons les plus usés sont versés au P.A., douze à Blenot-les-Toul. 
 
 Le 28 août, le régiment est rassemblé au bois de Villers-en-Haye. Les E.M. font des 
reconnaissances en vue de placer : 
 Le 1er Groupe au bois Mélèze (2 kil. 500 de Montauville). 
 Le 2ème Groupe à l’est du bois de la Lampe (1 kil. N.O. de Mamey). 
 Le 3ème Groupe aux abords immédiats de Montauville. 
 
 Les travaux doivent être commandées immédiatement et les positions approvisionnées 
à trois jours de feu, dont 25 pour cent en obus toxiques non persistants. 
 
 Le 30 août, le personnel prend possession des emplacements et le transport du matériel 
commence au moyen d’attelages ou de tracteurs fournis soit par le 451e R.A.L. soit par les 
américains. 
 
 Les batteries sont complètement armées et approvisionnées le 10 septembre. 
 Dans l’intervalle, le 4 septembre, le chef d’escadron BOURGOIN a pris le 
commandement du 1er Groupe et le chef d’escadron PIDOUX, nommé lieutenant-colonel à 
titre temporaire a pris le commandement du groupement B de l’artillerie du 1er C.A.U.S. 
comprenant : le 1er Groupe du 183e, 
 3 pièces de 105 (11e Groupe du 451e R.A.L.) 
 7 pièces de 120 long, 1 pièce de 155 long, 77 et 6 pièces de 145 du 6e R.A.P. 
 
 Tous les mouvements exécutés ont été très difficiles et ont demandé un très gros effort 
de la part du personnel, à cause des embouteillages effroyables qui se produisaient chaque 
nuit sur les routes de ravitaillement. 
 
 Le lieutenant-colonel occupe le 10 septembre le P.C. du Groupement dans la forêt de 
Juvenelle, il reçoit le 11, le plan d’emploi de l’artillerie lourde pour l’attaque du faisceau de 
Saint-Mihiel, dont la préparation commence le 12 à 1 heure. 
  
 Le plan est exécuté sans incidents et sans réaction de la part de l’ennemi qui se 
contente de harceler la nuit, la tranchée de milieu de la forêt de Juvenelle, sans grand 
dommage d’ailleurs, les batteries ne sont pas inquiétées. 
 
 Le front est enfonce, l’ennemi se retire. Seules les batteries allemandes en position sur 
les hauteurs de la rive droite de la Moselle continuent à tirer avec intensité. 
 
 Le 13 septembre, le succès de l’attaque se confirme, les batteries restent sur leurs 
positions faisant des tirs de harcèlement et de contre batterie. 
 
 Ordre est donné de faire des reconnaissances de positions dans la région Faye-en-
Haye. 
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 Le 16 septembre est établi un projet de déplacement de l’A.L. du C.A. Des 
reconnaissances successives sont faites, les batteries commencent à occuper leurs nouvelles 
positions, sauf celles du 183e R.A.L.C., qui doit être retiré. 
 
 En effet, le 22 septembre, le lieutenant-colonel reçoit l’ordre de se rendre à Souilly 
près du Général Commandant la 1ère Armée U.S. pour régler les détails du départ. Il passe le 
23 le commandement du Groupement B, au capitaine MAUGRAS. (Commandant 5e Groupe 
du 5e R.A.P.) 
 
 Après de nombreuses démarches et avoir envisagé divers modes de transport, le 
Régiment est finalement transporté par voie de 0,60 entre la gare de l’Auberge Saint-Pierre et 
Toul où il doit s’embarquer. Les pièces de 220 sont conduites à Toul par des tracteurs. 
 
 Le mouvement commencé dans la soirée du 25 n’est achevé que le 28 septembre. 
Outre la perte de temps, une grosse fatigue supplémentaire pour le personnel est résulté d’un 
moyen de transport mal adapté au matériel à déplacer. 
 
 Le 1er Groupe arrive à Fère-en-Tardenois le 28 septembre, le 2e Groupe à Villers-
Daucourt le 29 septembre, l’E.M. du Régiment et le 3e Groupe à Saint-Hilaire-au-Temple, 
qu’ils quittent le 1er octobre, pour cantonner à Mourmelon-le-Grand. 
  
 L’E.M. du Régiment et le 3e Groupe sont mis à la disposition de l’artillerie du 4e C.A., 
le lieutenant-colonel PIDOUX, prend le commandement du groupement gauche d’A.L., il 
occupe le 2 octobre le P.C. Vaudreuil à 4500 m au S.O. de Baconnes et les batteries du 3e 
Groupe montent en position dans la nuit, du 2 au 3. 
 
 Le 4 octobre, à 17 heures, reconnaissance offensive des 3e et 163e D.I., les batteries ne 
tirent pas. Les Français sont sur le Mont Sans Nom et ont avancé à l’Est de la Suippes jusqu’à 
l’Arnes. 
 
 Tirs de harcèlement Pendant la nuit. 
 
 Le 5 octobre, les Allemands continuent leur repli, les batteries ne peuvent plus tirer. 
 
 Le 7 octobre 1918, un ordre de la 4e Armée met le 183e sous les ordres du Général 
Commandant l’Artillerie de l’Armée et lui prescrit comme cantonnement Vaudemanges. 
 
 Le 26 octobre, le 3e Groupe est mis à la disposition du 14e C.A. à Machaut, l’E.M. du 
régiment reste à Vaudemanges. 
 
 Le 6 novembre, l’E.M. du Régiment et le 3e Groupe sont transportés à Champigneulles 
près de Nancy. Cantonnement à Lay Saint-Christophe et environs où se trouvent déjà les 1et 
et 2e Groupes. 
 
 Pendant cette période du 27 septembre au 6 novembre, le 2e Groupe mis à la 
disposition de la 2e Armée restait au repos à Villers-Dancourt. 
 
 Le 1er Groupe (commandant BOURGOIN) était mis le 28 septembre en position dans 
la région de Verzy. 
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 Après l’attaque de Berry-au-Bac, dans la nuit du 11 au 12 octobre, la 1ère batterie reste 
sur sa position, le personnel des autres batteries est employé à transporter des munitions sur 
les passerelles de l’Aisne. 
 
 Le 1er groupe est rassemblé le 30 octobre à Fismes pour être dirigé sur Fère-en-
Tardenois et Champigneulles. 
 
 Le Régiment rassemblé est mis à la disposition du 32e C.A. 
 
 A partir du 8 novembre, reconnaissance et aménagement de positions dans la région 
Moivrons, Seaudelaincourt, en vue d’une action offensive. 
 
 11 novembre, Armistice. Cessation des travaux. 
 
 Le 23 novembre, le 183e R.A.P. aux ordres de la 10e Armée est envoyé à Thionville à 
la disposition du Commandant d’armes. Il y arrive le 27 novembre et cantonne dans les 
villages environnants. Le lieutenant-colonel PIDOUX commande l’artillerie de la place de 
Thionville. 
 
 Le 14 décembre, le 183e R.A.P. rattaché à la 10e Armée à partir du 1er, est réaffecté à 
la 10e Armée et dirigé sur Mayence où il est groupé d’abord à la Rothe-Kaserne, puis logé à la 
caserne de l’artillerie à pied et enfin le 22 décembre à Kastel où le lieutenant-colonel 
PIDOUX exerce les fonctions de commandant d’armes. 
 
 Le régiment participe à la garde des établissements d’artillerie de la place et de la 
région et procède à des reconnaissances d’ensemble et de détail destinées à installer 
éventuellement de l’artillerie dans la tête de pont de Mayence. 
 
 Le 28 février chacun des groupes est réduit à trois batteries, par dissolution des 4e, 7e 
et 12e batteries. 
 
 Le 16 avril, le Régiment reçoit le personnel (officiers et troupe) du 182e R.A. à pied 
Colonial dissous. 
 
 Une batterie est détachée au dépôt de munitions d’Uhlerborn pour en assurer la garde 
et la surveillance des manutentions. 
 
 Au début de juin, la 3e batterie occupe le dépôt de munitions de Gudenau (près 
Coblenz) et la 5e batterie le dépôt de munitions d’Erbenhein (près Viesbaden)). Ces batteries 
rejoignent Kastel après la signature du traité de paix. 
 
 Le 11 juillet, le 183e Régiment est dissous, moins la 1ère Batterie, provisoirement 
maintenue à Mayence. 
 
 Le personnel colonial est renvoyé à Marseille, St-Raphaël. 
 
 Le personnel métropolitain des classes anciennes reste provisoirement à Mayence. 
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 Le personnel métropolitain des classes 16 et 17 passe au 159e R.A.P. 
 
 Tel est l’historique du 183e R.A.P.C. peu riche en évènements intéressants, ce qui tient 
à la brièveté de l’existence du régiment qui n’a été constitué que trois mois avant l’armistice 
et n’a par suite pris part qu’à peu d’opérations de guerre.  
 
 Les pertes au feu ont été faibles, il faut toutefois signaler, au cours des opérations du 
mois d’octobre, un assez grand nombre d’évacuations dues aux intoxications par les gaz, dans 
le personnel du 1er Groupe sur l’Aisne et du 3e Groupe en Champagne. 
 
 Quoiqu’il en soit, le personnel de ce régiment, qui avait déjà pris une part glorieuse à 
la lutte dans d’autres formations, n’en a pas moins contribué de toutes ses forces, et avec un 
mérite remarquable, par un travail opiniâtre, en surmontant des fatigues terribles, dans des 
conditions parfois déprimantes, au triomphe de nos armées et à la délivrance de la patrie. 
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MORTS AU CHAMP D’HONNEUR 
DU 183E REGIMENT D’ARTILLERIE COLONIAL 

 
 
 
 Le 183e Régiment d’Artillerie Colonial honore la mémoire des braves dont les noms 
suivent : 
 
ALBIN M., 2e canonnier servant, 8 février 1919, maladie 
BERTHELOT H., 2e canonnier servant, 21 septembre 1918, maladie 
BICAIS A., 2e canonnier servant, 1er mars 1919, maladie 
BOREL A., 2e canonnier servant, 9 février 1919, maladie 
BOUVARD, Maréchal des logis, 1er avril 1918, disparu 
BOUTEILLOUX A., canonnier, 2 janvier 1918, tué 
DONIERE A., canonnier, 21 octobre 1918, maladie 
DOUCE J., canonnier, 23 septembre 1918, maladie 
DESCHAMPS C., canonnier, 5 décembre 1918, maladie 
FONTENOY P., canonnier, 21 avril 1918, disparu 
GARAN H., canonnier, 19 septembre 1918, maladie 
HOTTE P., brigadier, 2 décembre 1918, maladie 
LANTIER H., canonnier, 18 septembre 1918, maladie  
LAURET J., canonnier, 3 juillet 1918, maladie 
PAULET A., canonnier, 27 août 1918, maladie 
PORTEL J., canonnier, 30 octobre 1918, maladie 
PILORGET G., brigadier, 24 mai 1919, maladie 
ROBERT E., capitaine, 23 octobre 1918, maladie 
ROUYRENC J., canonnier, 5 juin 1919, maladie 
SAUTRON R., brigadier, 21 septembre 1918, maladie 
SEMERY N., canonnier, 1er juillet 1919, maladie 
TARDY H., adjudant, 31 octobre 1918, maladie 
TIMBO DIMBO, canonnier, 25 octobre 1918, maladie 
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DISTINCTIONS ACCORDEES 
au Personnel du 183e Régiment d’Artillerie Colonial 

 
------------- 

 
LEGION D’HONNEUR 

 
CASTAY Louis, capitaine, 10 juillet 1918. 
SCHNUR Charles, capitaine, 10 juillet 1918 
MUSART-DUBERTREY P.L.J., capitaine, 4 octobre 1918 
 

Citations à l’Ordre du Corps d’Armée 
 

 O/356 du 10e C.A., 26 juin 1918 (Gén. Vamdenberg) :  
RODE J.B., lieutenant 
 

Citations à l’Ordre de la Brigade 
 
 O/60, 18 avril 1917 (Gén. Le Pelletier) : 
AMAR P., sous-lieutenant 
 

Citations à l’Ordre de l’Artillerie lourde 
 
 Ordre n° 8, 11 mai 1918 (Lieut.Col. Jannet) : 
DE BERTRAND DE CROZEFON M., 2ème canonnier 
PATALONI G., 2ème canonnier 
FERTIL J., maître pointeur 
 
 Ordre n° 101, 24 juin 1918 (Lieut.Col. Peyronnel) :  
ANDOUY F., maître pointeur 
AUDRAN A., maître pointeur 
FLEURY G., maître pointeur 
LABBE G., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 104, du 1er juillet 1918 (Lieut.Col. Peyronnel) : 
RIVEILL P., Maréchal des logis 
MICHEL C., Maréchal des logis 
 

Citations à l’Ordre du Régiment 
 
 Ordre n° 63, A.P. 2ème A., 2 avril 1918 (Comdt Mélat) : 
SOUPENE D., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 43, 109e R.A.L., 16 juin 1918 (Col. Lesquen) : 
FAYE A., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 4, A.P.I., 4 juillet 1918 (Comdt Pidoux) : 
JOUSSERAND J., 2e canonnier servant  
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 Ordre n° 11, 183e R.A.C., 17 août 1918 (Cdt Pidoux) : 
AUDIGNON E. G., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 13, 183e R., 18 août 1918 (Cdt Pidoux) : 
BREMOND J. A., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 20, 183e R., 1er octobre 1918 (Cdt Pidoux) : 
RIVEILL P., Maréchal des logis 
 

Ordre n° 21, 183e R., 7 novembre 1918 (Cdt Pidoux) : 
PORTEL J., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 23, 183e R., 15 novembre 1918 (Cdt Pidoux) : 
CANAL L., 2e canonnier servant 
 
 O/25, 35e R.A.C., 6 décembre 1918 (Lieut-col. Julliard) : 
PAGES H., 2e canonnier servant 
VACOTTI I., 2e canonnier servant 
MICHEL, 2e canonnier servant 
ROUGIER G., 2e canonnier servant 
 
 O/26, 183e R., 2 janvier 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
COULLOMB J., Maréchal des logis 
 
 O/27, 183e R., 17 janvier 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
BATACARD J. P., Sous-lieutenant 
FOURNEAU A., Lieutenant 
MARTIN V., Sous-lieutenant 
VACHOUX F., Sous-lieutenant 
FARFELLA P., Adjudant 
ARONDEL E., Adjudant 
BOUVARD J., Maréchal des logis 
BRILLANT A., 2e canonnier servant 
LOUBET J., Maître pointeur 
GUENET M., Brigadier fourrier 
LE BIS M., Brigadier 
BENEZETH P., Brigadier 
PALMIERI J., 1er canonnier servant 
REFFIER J., 2e canonnier servant 
BOUSSARD G., 2e canonnier servant 
CHANCHROLLE J., Brigadier 
VATINEL A., 2e canonnier servant 
LEFRANC J., 2e canonnier servant 
AUDOIN A., 1er canonnier servant 
PIGNEMAL S., 2e canonnier servant 
GOGIOSO L., Brigadier 
VALENTIN A., 2e canonnier servant 
FANCHEUR G., 2e canonnier servant 
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GUEYDON J., 2e canonnier servant 
BOCOGNANO A., 2e canonnier servant 
CASSE A., 2e canonnier servant 
RAFFINESQUE A., 2e canonnier servant 
GILLET C., 1er canonnier servant 
CHABAUD J., 1er canonnier servant 
MALDEREZ, Trompette 
MAUREL R., Maréchal des logis 
MICHEL X., 2e canonnier servant 
CLAES E., Brigadier 
GRAS A., 2e canonnier servant 
NEGRE G., Maréchal des logis 
ROCCHI P., 2e canonnier servant 
TOUACHE L., Maréchal des logis 
MARECHAL A., 1er canonnier servant 
CALVIAC P., 2e canonnier servant 
BARBET J. Brigadier 
SERVAUD F., Brigadier 
GARAT E., Maréchal des logis 
POURTRAIT E., Maréchal des logis chef 
GAUBERT M., 2e canonnier servant 
GRANDO E., 2e canonnier servant 
LIEUTARD J., Maréchal des logis 
LE GOFF V., 2e canonnier servant 
 
 O/28, du 183e R., 18 janvier 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
DROUIN A., Lieutenant 
 
 O/29, du 183e R., 24 janvier 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
DEYGUY E., Maréchal des logis 
RICARDONY F., 2e canonnier servant 
GASPARI S., 2e canonnier servant 
BLOTTIERE, Maréchal des logis 
MARCEL A., 2e canonnier servant 
AUDA G., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 30, du 183e R., 27 janvier 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
TARDY H., Adjudant 
 
 Ordre n° 31, du 183e R., 2 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
MASSONNET G., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 32, du 183e R., 3 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
BOURGOIN A., Chef d’escadron 
 
 Ordre n° 33, du 183e R., 8 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
PRIOUX L., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 34, du 183e R., 13 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
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POUX L. G. E., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 35, du 183e R., 15 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
LE DU E., Brigadier 
 
 Ordre n° 36, du 183e R., 16 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
MASSOL M., Canonnier 
 
 Ordre n° 37, du 183e R., 16 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
MOUSILY A., 2e canonnier servant 
BECHARD F., Maître pointeur 
ROSSI M ., Brigadier 
RISSOGLIO C., Brigadier 
 
 Ordre n° 38, du 183e R., 19 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
MEURINNE, Lieutenant 
 
 Ordre n° 39, du 183e R., 20 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
COIRAT P., Maréchal des logis 
BOGER L., 2e canonnier servant 
CHAPEAU M., 2e canonnier servant 
VILLALONGUE J., 2e canonnier servant 
TOUERY L., 2e canonnier servant 
 
 Ordre n° 40, du 183e R., 28 février 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
BROCHE G., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 42, du 183e R., 10 mars 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
SERVOLE L., Brigadier 
DABAN P., 1er canonnier servant 
LAFRANCHI C., 1er canonnier servant 
 
 Ordre n° 43, du 183e R., 14 mars 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
PEUREUX J.E., 2e canonnier servant 
MOURAILLE B., Maître pointeur 
 
 Ordre n° 46, du 183e R., 17 mars 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
FARDIEU C., Maréchal des logis 
 
 Ordre n° 47, du 183e R., 20 mars 1919 (Lieut-col. Pidoux) : 
MEGE F., Sous-lieutenant 
 
 O/n° 27, 4e Div. R.G.A., 20 mars 1919 (Col Raynal) : 
COMPAGNON P., 2e canonnier servant 


